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Le Soir
d’Algérie

«M algré son titre, intimement
lié à La Casbah d’Alger, le

livre n’as pas un aspect  régional. Au
contraire, tout un chacun se recon-
naît dans cette œuvre, notamment
l’habitant de la Souika de Constanti-
ne, l’enfant du séculaire quartier de
Sidi El-Houari d’Oran, celui de Sidi-
Boumediène de Tlemcen ou l’habi-
tant des ksour sahariens. Ainsi, le
livre ne peut que susciter l’émoi du
féru du patrimoine et aiguiser davan-
tage la jalousie du militant où qu’il
soit, pourvu qu’il soit épris de la sau-
vegarde du patrimoine matériel et

immatériel du terroir», nous a fait
remarquer l’auteur. Il est également
question de petits gens et de person-
nages qui ont fait, à leur manière,
l’actualité de l’antique cité et d’Alger
en général à l’instar  «ammi Ahmed»
ou de «Kilomètre», le vendeur de
caramel ambulant. «C’est un livre à
mettre entre les mains des enfants et
des moins de trente ans qui n’ont pas
eu la chance de connaître cette
période», ajoute l’auteur. Chroniques
algéroises, la Casbah est une compi-
lation de chroniques  publiée dans le
journal l’Authentique dans la rubrique
«Alger story» qui paraissait tous les
jeudis durant la période allant du
20 décembre 2005 jusqu’au 31 juillet
2007. Dans cette page qui a vu le

jour avec l’aval de Kamel Benmoha-
med, l’ancien directeur de la rédac-
tion de ce quotidien, Nourreddine
Louhal signait ses chroniques du
pseudonyme de Nazim Djebbahi.
«Nazim» est un hommage au poète
turc Nazim Hikmet et «Djebahi»
parce que Louhal est un «Casbadji»
de Bir Djebah. «Alger n’était pas
cette ville de forbans, de corsaires et
de la flibuste. Au contraire, Alger
c’était une nation avec ses rési-
dences de souveraineté nationale.
Mieux, Alger avait aussi son beylik
qui régentait la cité à partir de la Dje-
nina, l’équivalent du siège du palais
du gouvernement d’aujourd’hui.
Alger c’était aussi une culture et je
voudrais apporter un démenti cin-
glant aux écrits des gazettes barba-
resques de l’occupant colonial, qui
distillait son fiel sur une médina qui
pourtant inspira plus d’un artiste-
peintre et de poètes», dira l’auteur en
guise de conclusion.

Nourreddine Louhal est né le
2 mars 1995 dans la Haute- Casbah
à Alger. Diplômé des métiers du bâti-
ment, il exerça en qualité de chargé
d’études dans une entreprise
publique du secteur de l’hydraulique.
Il collabora dans la presse en écri-
vant des articles sur Alger sous le
pseudonyme de Nazim Djebahi

Kader B.
- Chroniques algéroises, La Casbah
de Nourreddine Louhal. Editions
Anep, 149 pages. Sortie : sep-
tembre 2011.

CHRONIQUES ALGÉROISES, LA CASBAH
DE NOUREDDINE LOUHAL

Retour vers le bon vieux temps
Un «Casbadji» qui raconte
La Casbah et la vie à la
Casbah. Tel est, en résumé,
le livre Chroniques algé-
roises, La Casbah de Nou-
reddine Louhal. Paru aux
éditions Anep à l’occasion
du Salon international du
livre d’Alger 2011, l’ouvrage
grand format, illustré, com-
porte dix chapitres dont
«Les fontaines d’Alger»,
«Dieu, qu’elle était belle la
vie à La Casbah», «Alger
avait aussi ses loisirs» et
«La Casbah, ses hommes
et ses curiosités».

LITTÉRATURE
Marguerite Duras entre dans

La Pléiade, quinze ans après sa mort 

MUSIQUE ANDALOUSE
Participation algérienne

au Festival 
international de Rabat 

F emme et écrivain de
légende, Marguerite

Duras entre dans la presti-
gieuse Bibliothèque de La
Pléiade (Gallimard) rejoi-
gnant,  quinze ans après
sa mort, les plus grands
noms de la littérature ; elle
qui a su forger une langue
à nulle autre pareille. 

Les deux premiers
volumes des œuvres com-
plètes, enrichis de nom-
breux textes et documents
rares, retracent l'histoire
d'une écriture. Par le biais
d'épisodes ou de person-
nages récurrents, dont cer-
tains deviendront des
mythes  littéraires, ils met-

tent en place les cycles qui
traversent son œuvre, de
l'Indochine de l'enfance à
l'Inde du fantasme. 

Née en 1914 près de
Saigon, d'une mère institu-
trice et d'un père profes-
seur de mathématiques,
Marguerite Donnadieu se
fixe définitivement en Fran-
ce en 1932. Elle se marie
avec Robert Antelme en
1939, et publie son premier
roman, Les Impudents,
sous le pseudonyme de
Marguerite Duras, en
1943. 

Résistante pendant la
guerre, communiste jus-
qu'en 1950, ayant active-

ment participé au mouve-
ment de Mai 1968, Mar-
guerite Duras a développé
une écriture  protéiforme
considérable : cinéma,
théâtre, articles de presse,
romans et récits. Elle est
décédée le 3 mars 1996 à
Paris. 

Pour beaucoup, relève
son éditeur dans La Pléia-
de, Gilles Philippe, elle
s'incarne dans un livre par-
ticulier, souvent Un barra-
ge contre le Pacifique
(1950) ou L'Amant (1984),
parfois Le Ravissement de
Lol V. Stein (1964), ou
encore dans un film et sa

mélodie, India Song
(1973).  Plus rares sont les
lecteurs qui se représen-
tent l'œuvre dans sa  conti-
nuité à travers l'évolution
de son style et la diversité
des genres : romans, nou-
velles, théâtre, scénarios,
films. C'est ce que permet
la lecture de ses œuvres
complètes par ordre chro-
nologique, témoignant de
son inlassable  exploration
de l'écriture elle-même. 

«Je parle de l'écrit,
même quand j'ai l'air de
parler du cinéma. Je ne
sais pas parler d'autre
chose», disait-elle encore.

L a 9e édition du Fes-
tival international

de Rabat de la musique
andalouse se tiendra du
26 au 29 octobre pro-
chains avec la participa-
tion de grands maîtres
de ce patrimoine magh-
rébin dont le cheikh
algérien Mokdad Zer-
rouk, chef d'orchestre de
l'ensemble régional de
musique andalouse d’Al-
ger, ont annoncé les
organisateurs.  Cette
manifestation culturelle de
quatre jours se veut une
plateforme de rencontres
et d'échanges pour la valo-
risation et la pérennisation
de la musique andalouse
et a pour objectif d'encou-
rager les jeunes à com-
prendre et apprendre les
sublimes morceaux qui
composent cette musique
ancestrale.  L’un des
moments forts au pro-
gramme de ce festival
sera, sans aucun doute, la
«fusion» des écoles algé-
rienne, marocaine et tuni-
sienne dans un même

orchestre pour exécuter
des morceaux de cette
musique authentique,
ancestrale et commune au
Maghreb.  Lors de l’édition
de l’année dernière, le fes-
tival avait célébré la nouba
raml el maya dans sa
dimension maghrébine
avec notamment la pré-
sence du maître du malouf
constantinois, Salim Fer-
gani, en invité d’honneur.  

Ce rendez-vous artis-
tique annuel est organisé
par l'association marocai-
ne Ribat Al-Fath pour le
développement durable.

VENTE-DÉDICACE
Karim Younès, ancien président de
l’APN, signera son livre De la Numidie à
l’Algérie : grandeurs et ruptures, paru
chez Casbah Editions.
• Le samedi 29 octobre (à 14h) à l’ex-
librairie Sned de Boussaâda.

INSTITUT CULTUREL ITALIEN
D’ALGER (4 BIS, RUE YAHIA-
MAZOUNI, EL-BIAR)
Hommage à Stefania Sandrelli, actrice
italienne qui a marqué l’histoire du ciné-
ma italien et international à partir des
années 1960.
• Jeudi 27 octobre : A 18h, film La
Prima Cosa Bella de Paolo Virzì, avec
Valerio Mastandrea, Stefania Sandrelli,
Claudia Pandolfi et Micaela Ramazzotti
(VOSTF, 2010, comédie dramatique,
118 mn).

LIBRAIRIE DES BEAUX-ARTS (RUE
DIDOUCHE-MOURAD, ALGER)
• Samedi 29 octobre :
A 14h, l’auteur Ali Rehalia signera son
livre Mouaten… la ibn kelb.

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-
CENTRE)
• Dimanche 23 octobre :
A 19h, projection du documentaire Ici, on
noie les Algériens, en présence de la
réalisatrice Yasmine Adi.

THÉÂTRE RÉGIONAL KATEB-YACINE
DE TIZI OUZOU
• Mardi 25 octobre :
A 14h, pièce pour enfants El-houta we el-
djirane du Théâtre régional d’Oran.
PALAIS DES RAÏS D’ALGER
• Jusqu’au 16 novembre :
Exposition collective de photographies

«Alger : regards croisés» organisée par
la Délégation de l’Union européenne en
Algérie.
INSTITUT CERVANTÈS D’ALGER 
(RUE KHELIFA-BOUKHALFA)
• Jusqu’au 31 octobre :
Exposition «Comic 10» de dix artistes
(bédéistes) espagnols.

CENTRE CULTUREL FRANÇAIS 
D’ALGER
• Lundi 24 octobre :
A 19h, concert de musique classique de
l’ensemble Fabrice Millischer, avec Fabri-
ce Millischer : trombone, révélation des
Victoires de la musique classique 2011.
• Mercredi 26 octobre :
A 15h, film Conte d’automne, d’Eric Roh-
mer (France, fiction, 113 mn, 1998), avec
Marie Rivière, Béatrice Romand, Alain
Libolt.

Ph
ot

os
:D

R.

Sur les traces d’André Citroën 
à Touggourt

A Touggourt, place de la Liberté, comme l’a montré
récemment un documentaire de la Télévision algérien-
ne, on trouve encore la stèle dédiée à André Citroën
après la première traversée du Sahara de Touggourt à
Tombouctou.

Dans son livre La croisière des sables : sur la piste
de Tombouctou, Ariane Audoin-Dubreuil (ed. Glénat,
Collection Société de géographie, 2005), raconte les
péripéties de cette première traversée du Sahara en
automobile, depuis les premiers essais en 1921, jus-
qu'à l’arrivée de l’expédition en 1923 à Tombouctou,
vingt jours après le départ de Touggourt des autoche-
nilles Citroën.

L’auteur restitue cette épopée saharienne grâce aux
archives inédites léguées par son père : carnets de
route, photographies, illustrations, cartes, correspon-
dances, etc. Elle évoque aussi les buts  de la mission
dont celui d’établir une liaison nord-sud entre l’Algérie
et l’Afrique occidentale.

Moins connue que l’ermitage du père de Foucauld
sur l’Assekrem (Tamanrasset), la stèle d’André Citroën
est un monument qui est lui aussi visité par des milliers
de touristes chaque année.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou

Mokdad Zerrouk.


